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II:ee hjstoi-re1.r ÊierIlapproure et 1a fas'se bel*

le; parfaite oome un rabarl: tites tsus I Âhou't

E1le eoreeane ua (hare ) tttautrefoisp !1rr r€tv:-
pas d.e roi hæni-s Di-eu*- (quf ) avaitunfile'''La mil

ie d.e ee garçon moumt et I-e rei se re,næia. tra maril
tre voyait eet ecdarttltun oeiljaloux et eI1e rLe par-

vgealt pas à 1rajmêTr parcequtelle nrarait pas el1e-

même d.tenf arrt.

.Chaque fois que Ie jarne homæ priait* i 1 fai-

sait d.es væ1tx tle boqrheur ea faveu-] de soa père et i1

priait anssi tr)our sa belle-uère ear ilIa eonsid'éralt

corme sa trEopre mère.
Oette fernrne 1e haTssait s i- fæt qurelle clit un

jor:r à son mari:
* Ioa3. fils nous ôéteste: quancl 11 a fi:ei sa pri-

èrey i1 prorrdlee dee m'Iéôiction-s æntre rrolls.
te roi tl it:

i- Ce ntest pa,s vrai: je sais que m€iafils ntai-

ne : je suis e€n père : je sais. ee qdil 4 flans le eætrr '

.- Hl biea; dit-eller ei tuneneeroia past silE:-

vellle-Ie pentlarrt sa prière : tu entend-ras'

.T,e roi obserra donc son fiJs quantl il Ie rrit f ai-

re sa prière..T1 attend.it qutil ett fini et il ' lren-

tæ.d.it prononeer eles prlères {strpplémentaires)e mais

il ne comprit pa.s ee (quril ùisait). 11 fallut sa:as

d.oute que Satan lui s,erfflât à ilæeil-le: iI c r u t
qutil stagÉssal-t dtfuryréoations.
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.  C O N T E S  K A B Y L E S

Qrand le jeune hqme se re.leYa+ sorr père 1ui clit:
-.r.Àinsi d.oncr tu ng.u.s veux dnmal.l Je teereyais

cllgne cle ænfianee. Sors tle chez moi: prend-stonbur--
nOuS et yg-tretrI .

.Le fils clit :
-  Pèrer ç1uê t tai- je fai t?
- Ta-tren, te d.is-je: si je te tronve i e i ee

soir"  je te tue.

.Le jer:ne ho:ure prit soa burngusl a1la prier strr
la tombe d.e sa mère et stéIoigna. Ilne savait oir a-1-
1err. ne esnnaissant pas 1e pqys. 11 rnarchait (droft)
d.evart lrri' corame un fou, et ses yeux pleuraient esr
me cleux fontaines.

. Il- nareha jr:,squrà 1a auit taabée.11 srarrêta en
r:n eertain encLnoit, regarcla à droite et à gaache e t
ne vit rien.

.It ffuit pax apercevoir r:ne luni&e au 1oin. I1
fautr se d.it-ilr Quê jrailte juÉque 1à: stil sty trou-
ve u3. homne eoilme moir i I me reeeïra p(Itlr 1 a nuit;
sril sfaeÉt d.rr:n fause* iI me d.évcrera.' 

.r1 aIla jusque 1à et trotrva une maisæ. si haute
qne ses yeux ne pouraiart e a attei:rcLre ( 1e somrnet ).
fl entra e t t par trois foisl appela 1e maltre cl.e 1a
maison: personne ne lui. répo:rd.it.

IL trouva cles rrarehes et se mit à les ggavir. fl
montan jusqulà stépuisens q e s ma:rehes ne voulaient
paa f inir-! Au septième étage" i 1 tomba évanoul. f I
srend.orml-t 1àr sans sarroir otr i1 était.

quarrd. 11 stévei1Ia, regard.ent (autgur d. e lui)t
i1 nit quril était dans r:le ehambre et il aperErt un
plgeon sr:r 1a f,enêtre: e{était u n e c.ol-ombe quin se
posant sur le solt se ehangea brusquement en feinrme.

Au jeune honrme stupéfait7 e11e d.enarrtLa:
r- Qrres-tu1 eréatr:re que voi-1à?

11 1u.i raecseta a-lors toute s€n histoire.
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.  E O N T E S  K A B Y L E S

:* llh. a.e cle la chanser I u i dl.t-€l].e r sL je ne
ttavais pas træ.1é ecclml., J e te jlrre que iraæatç
eEnff1é sur tes eem.dres e t ealee eæaient retmbées
dans toa pâ;rsr.-, trifai-s; que veux-tu?

11 répætLit:
-,,Jf ai narché ur. jor:= entLer et rme nuit entiè-

xe sans mangêr nl boi.re.

p11-e frappa ilans sçs rna'lns: pa plateæ. çlê ,ËsEs- 
t

cous à'la viard.e et ug. piehet clteau s e po,sèrent tle-
vant luir iI uangea et btrt. ILs èrattarclèrent à Ïi€-
Yard.er r

- @el est t,@. nm.? {errnqnile.-t-{f .
-...Je gli.e Blar€he-eoloctbe.
Ils se uar:lèrentetle Jeune bqme. rest€, 1às pal-

faitenent heureux.

" La feme d.e sea père eaterrit{t clire qaril arait
épousé Blanehe-8e1@Èe: e1le 9a fut na,Ldile cle jal-ar=
ele. .EI1e se mlt â.+bereher le æyen tle le faire ngu-
ril. Ua jarr, elIe 1ul éerirlt uae lettre pour 1.u i
clire: Jf ai appris gue tu aVa1g épouaé &Laache-êolop
be: jten suis bès her:rerlser otest a{?îsi (q. u e font
les lrais) honrmes. M+ifrr gl' urq{ment tn es sg }rrrrrne,
prenils Aiehal fille eLes Rorue.

Apès aroi-r lu. cette J-ettre* .lL eat eoryLe de Ia
nettre au fenl cle qo1ère. ,trûais ea fue 1ui d.it r

-- Attemd.s' faJ-e-nâl !€ir...-
.811e la prits Ia lut et 4it:
- Se qur.il faut faile ee1 simlrlê: ;tla dire à sÉEl.

père r ile gnis un te1 et je vq.drais que ta æ dsmea
ta fi11e" (Peur-) Ies æd,i.ticrs, p€Êê'ecllee qeê t u
?oudras. &æt a u :restea eela ne te regartle paay æ
jonta-t*elIe.

Fe jeune hr,tnme se renilit à la rille où habitalt
1e xoi.s pour.Ial rtire:

- 6 -
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.  C O N T E S  K A B Y L E S

- ?sur rrous servir, Sire, dormez+oi-rætre fil-
I e -

- Es-tu d.one si pressé (d-e nor:rir )r demand.a te
roi. et ne sais.-tr:. pas que jrai- couiré ta tête de qua-
tre-v:ingt d.ix-neuf (inafvi-aus) Sui ntont pas fai_t æ
que je leur avais imposé eorme conclition?

- Vous avez raison, Seigneurr. ilitle jeune hoæ
me* {mais), on ne reurt qutune fnis l posez tlonc 1a
csrrclition qutil vous plaira: je suis prêt (à mty sou-
rnettre ) .

-.- ,Je ne te cletand.erai, dit I e roi, :ri bien ni
axgent: jïaJ.r d"ans mes réserv.es* d e quoi n e janraJe
mânquer cle rier. y€i€i dsacuaeo:r&iti.onl tu vois eet
arbre, là=bas? Sept tribus peavent se rérmir clessou.s,.,
ï[ te fautr tout ser:.lr ltabattre en une mfuinte.

- Je nf ai rien contre: cl-erneln, je serai 1à.

IL xeyi.at chez . a fenme et Iui cLit ,tart e e qui
s f était pa,ssé ;

- Ne te fai.s pas cle souei, clit.-e11e: d.emain, va
là;bas: ay,ertis trois fois 1es gens d.raveir à se re-
tirer et potrsse ltarbre clu pied-.

- Biens d-it-il.

Le ]-end.arâirlr iI se rend.it à ltenrrroit esavenul
il y trouva 1e roi et sgn peuple.

-r À11ons, d.i-t 1e roi, ya€Fy: fais teslt c e glre
tu peux.

I'e Jeune honne eriey par trois fois:
- 3æaes gens, écartez-trous; méehantsr restezl

Les braves ger,s sré1oignènent: o:ene sait janais
ce qui peut errivær se clirent-ils- -!es forteg têtes
d.irent: Ctest un fad.a: eebientle oestaud.s ssrt venus
quL nront pa.s pu le faj-re bougerl Et celaioil 1e paæ
rrre1. prétend. le 'nettre par tenet

- B -
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.  C O N T E S  K À B Y L E S

Après 1e triple arertissementt 1 e jeune,rhenrme
poussa ltarbre du pied: lrarbre craqTra avec une sor+
te de coup tle tonnene: tous ca:x qui étaient cless€us
firent tués.

- Je nnravoue vaincu, tlit 1e roi.

tr.e lencleerain' ee furerrt 1eeno6ês s Ll errnena Àl-
char. fil1e d.es Roms, ehez Iui. Du tqre passa.

La fenmne cle son père en eutentlit parler I la j æ
Iousie (faillit) 1a tuen. EILe fit écrire une lettre
au jeune honnrp, trxourj lui clire: Jtai. appris quetnae
pris Slanche-Cèloxobe et Àichas Ia fi11e i[ e s Ro:ms:
jten su1s heureuse. trJhlg. i 1 fauetrait ajouter aussi
Eitæ3ita alr oou drargent.

Àprès avoir Iu cette lettrer i 1 rroulut 1a brû-
ler mai s sa prmi-ère fe'nne la pit : eIIe aussi votl-
lait 1a brtler: AÏeha, fi.lle cles Rorms Ia prit: e11e
tLft :

- |1 s?a€:it cle Ia fi1le du Rei cles Géniest ne
yorls gouciez cLe riecl: cregt uoi. gui ltamènsrai.

T,e jerne horme se rend.it à 1a vi1le où. habitait
le Roi eles Génies:

- Je Tous en priel elænez-rroi votre fille"

.- Iftr ferais uieux cle tt{n a-llert elit 1e roi: tu
nreÊ pos pressé tl-e no:rir? Quat:re-vingt di-x-neuf =mt
morts,avant toir et tor:s (fils de) reis.

.: ?osez tcnrtes les conclitiæ.s g1rê TsE€r ærdrez,
ôit 1e jer:ne homre: quæt à 1a rnortr o tr' ne 1a @hit
qurune fois.

--. Revioes tlenai:e: tn trouveag trole plats ù c
eouseousr trois bêtes éconehéesettreie atbee elrc&:
iI te fanilra les Ente llun alrrèÊ Uautre â lfêtr8N

et3 €a æc h&8ri'

- 1 0 -
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.  C O N T E S  K A B Y L E S

tout manger toi-qrêmer sâns quril reste rien.

.Le ja:ne hoinrne revint chez s e s feuones et leur
raconta tout:

,- Tais ce qutil t e clennand.er ôirent-e1lqÊr ee-
penctarrt" qàana tu arrlvera.s à Ia d.e,::ni.ère marehey tu
lui tliras : Si tu veux ne couper la têê, f,ais-Ie : pour
noi* je ne vais pa.s p}:.s loin: em effet* l-a rleral:ère
narche serait pleine ôe savor.

. f,e lend.eûain, il se :ænrlit 1à-ba,s e
- Xb voioir ctit-iI au roi.

.Celui-ei Iarlça r:n appelr les p]-ats (ae cousoa.rs)r.
1es qurartiers cLe yiancl.e et les strtres d.reau se posè-
rent cl.evant er:x. .Le jeme horme mosrtatqtt jusquà 1 a
d.e:m.lère marche:

- Je ne vais pas plus loinr d.it*iJ- a-lsrst rolrs
pouyez rne couper 1a tête.

Le roi fit morrter Ie terrt
il fenna 1a porte à cIé t

- fI fautr d-it-ilr que tr

ville : si tu ree grloi s
- Ctest bon; ùit

dang une ehambre ([qrt

a'ies tout flni en une

fi-11er je te 1a dorrera.l.
jeune hsrrne.

heure.

le jeune hoone stassit et.-. il vit que to:.t é-.
tait fini. A son retour, le roi 1e trorrva en train d.e
rârnasser 1eà grains de oor:scou,s ayee une aiguille:

- hâyo t d.it-il, mais il y a encore rme ehose
que tu d.ois faire. .}@.ala natj:e vie:rs à 1a plaee I je

f er ai passer cLeva:rt toi- 1 e s jeunes fi].les d.e 1a
ma
Ie

11 revlnt ehez ses fbnares et ler:r raeæ.ta ltef-
f aire. Alehae fllle tles Rstats, 1ui clit:

'- A chacune, tu ôiras: C e rttest pas ee11æ1.
@anct e1les arrort tqrtes passés tu &iraa [au rel]r

_ L 2 _
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Si-re, veuillez vgu.s lever tlutrfue ofr æus êtes assis.
tu tléplaceras la d.alle qui est seus.le trône et Eita-
Bita sorti-a.

Le jeune hqrme q1 1 a là-ibas le lencleurai-a et s I a,s-
sit lrrès du roj.. I*es jeu:res filles d.e 1a rilJ.e d.éfi-
Ièrent devant 1ui: (Ie roi) lee avaitfalt srhabiller
d.e J.a mêne fagcr- lotæ chacr:ne1 I e ierue hme ilit:
Ce nrest pas cel1e-ci. 11 craehait et 1ui ûCImait un
coup cle piea et une gifIe. ELle stéloi8nait. Qua:rô ee
fut finil 1e roi- d.it:

-'Hr bienl 11 nty en a pas cltarrtres.
3 Sirel tlit 1e jeu:re hrnm.e, slil v.ere p1^att5'Jb-

:\rez,-Yous cLæc d-e ce trône.

l,e roi se leva. te jeune hcnme vit r:ne ilaile c iI
ttéplaça oette cLaLLer quJ. était ell or: cle clessou€t Êêr-
tit Fita-3ita au. cou d.targent.

T1 Itépou,sa et ils partJrent peur sæ Pa;rs.

llne fois ê:rccrê; I a fennme tle eon père æteniiit
pa^:rIer (elu nariage)r ellééerivit au jerrne hme: .Irai
appris ee que tu ay.als fait r tll as épottsé Blanehe-e o-
1ombel ÀÏchat Ia f{]le tles Rqr:ls et Eita-B[ta au eoa
<lrargent. .It te reste à venir hablter ohea tea Pèr€t
rentrer au payq.

Ayant lu eette'lettre* i-1 alla-lt la jeter an fea
nals Eita-Bita Ia lritr la lut et cllt:

-'lûe te soueie de rlenr Bla.ne.he-Sofmbe tra a-
æné AT,eha fille d.eé Ror:ms I AÏaha ntafatt venir r 'mi1
je v.o:s oonduixai tor:s an pays ale ton pè:re.

fls se aouehèæent- Penrilant 1 a auit eL]-e eharrna
la m"j scn ( qui a-l1a se ) poser
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(un peu) au-d.essus du ehâteaudu père du jarne hornme.
Le lencl-emain matinr I.e muezzi"r:. tle Ia vi11e a11ait

erier lt.appel à la prlèrel i 1 chanta: 11 nty a il e
Dieu que.... 1ê procL:igel

Î,e sultan tl-it :
- Al1ez d.onc voir e.e qui Ie

est fout
f1 envoya un autre (mrezzin)

somet ttu ) ni:raretr lança r I[ nry

prend.r eelui-Ià: i1

qul, arrivart (aa
a cLe Diem erlê -. .. .ô

prod.ige t .. .
Entsrd.ant cela; Ie r.ol- moata l-ui-même s lrri aussi

s  fécr ia :
-,.I1 nty a eLe clieu que.-. Ifi iraclel O vieil1e,

qui a nangé pend-ant Ie mois cLe Reiljeb.t...
.Après sa prière, i1 erlroya quelqutlut srenquérir

d.es habitants de ce palai-s: un hmme en sortait, tL e
très belle mlne, et qui se rend.ità 1a ma'ison du roi:

- Sonjor:r, père" d.i+'-i1.
- Qr:rest-.ae erri me fait t o n père? clæanda 1e

roi- .

, te jer:ne hm.e lui rae onta son histoire:
- Tr mtas cha"ssé1 maisl. pui-sque tu es mon père,

je ne te ti-ens pas rigueur: tu peux même @ tuen, si
tu le yeux. IL ajouta: Aujer:rdrhuir viens cléjeuner
ehez moi-

Le roi se rend,it chez sqr fils. II v i t trois
lions qui gard.aient la porte. 11 visita tout 1e ohil
teau et en fut émerveillé, uais, quancl i 1 sit 1 e s
femes cLe son fi1s, s o n étoornement fïrt extrême. Au
repas, on lui servitunechère cLi-gae d, e s angÊs: ja-
mais i1 ntavait si biennangé. E n partant, il d.it à
son f i l s :

r- Demainr rriens d-éjeuner chez moi.
te tend-em^aln matinl au mæent otr it se préparait

à al1er chez son pèret ses fenmes lui d.irent:
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- Avant de mânger, rlæ:re d-otc r:. n e bouehée au
chat et au chien: srils ne meurent p a sl ta pourras
nanger.

nange.
11 srassit prris lança une bouchée auchat et une

autre'arr ehiecl qui s e mirerrt à tournel, tourner e t
tombèrent morts:

- I{erei bieny d.it 1e jæ.ne homme: je hta'i pas
faim. Je te remercie* père; por:r ton i:rvitation.

Xt iI rentra ehez 1ui. te roir luit rossa s e s
femes.

Le lend-emra:in, i1 erlvcya d-ire à sorr fils t ygux*tu

venir à Ia chasse arrec moi* ee soir ? Jreqrorterai 1es
pr,ovisions de route.

tre soir* i1s pa:r'tirent.Irê roi avait emporté une
galeïte d.e pain très salé et r:n petit bid.æ d-rear:..

Ils narehèrent très lægtelrps'et parvinrent à.un
eertai-n endroit d.ans le clésert.

- Jrsi fqim, ôit le jer:ne home à son père.

Qga:rd le garçon arriva ehez
lnèrent :

- Soj-s le bienvenul nt o ''

I.e roi lui- elonla d.e la galette
garçorr nten avait mangé qutr:n P e u
s o i f :

- Dæne-moj- à boiree tl-it-i1 à

son père1 ils se sa-

fils: assietls-toi et

sa-lée ! le pauvre
quril msurait d.e

son père.

Le roi, le perficle, refusa. fls s e remi-rent en
route, jusqutà ce que 1e jeune hqrme ne pr:-isse plus
marohery tant il avait soif . Sa g:orge était sèehe.

- Je tten prie" père, ôlt-ilr d.onne<roi à. boi-
n à

- I B -
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- Ouir réponitlt le pèrel s i (ttr ne ].aleees)
trarraeher uE æil .

* Arraehe-le d-o.er répmd.it le jer:ne ho'nme, si
je ne te fals pas pitié.

11 1rri araeha ul^ æil e tt quancl i-I lui i e.ii t
clonné r:ne gcrgée tlreau" ils eontinuèrent à uarcher.

T,e pauyre jeune hgnme gabj-ssait d. e nouveau une
soif (arelente ) r
. + Père, clemancla-t-il; tlenne-æoi à boire.

- ûrit si je trarrache ltaatre æi-1.
- Prenls-Le1 prrisqlle je ne te faLs pas pltié.
Le jeune hæ but ; 11 srad.ossa à un arbre ! son

pèree llaband.gmantt rerrtra chez Iuj..

Le garçon resta làtrois joare sa:rs bougenl €rF.
me mort. Orr daas eet arhret i 1 y ava-it un n i d. de
corbeaux et 1es (petits) cæbeaux nor:raient d. e fairn
parce que 1er:r mèrenravait rien trouvé à leur d.orner
à nanger.

- trlÊrer rlit ltun c[rer:x, i1 y a quelqutnn q u i
est mortl 1à, en bas.: il da pas bougé d.e trois jsunq3
d.escendons 1e marrg'er.

-- 3i1s" tlit Ia mèrey ne te f i e pas aur têtes
noi-res !

LL insista:
.:, J€ trassure quti.l est æt n ilnebcaege ni ne

Telrue r
- Alorsr clit-e11er ya1 cleseend.s: d-æne-Iui u n

coup cLe bec au genorrl sr.iJ. ne bauge pas; pique-le au
ventre; sril ne borge pa,s, p i q. u e Ie
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au nÊntont slnonr pique-le à ltæl1 etn eril ne bou-
ge ton"jor:rs pasr tu per:x être siûr qulil est mort.

Le petit eæbeau cleseenclit e t piqua I e jeune
honrne au genour i1 ne botrgea pas.. IL Ie piqua au yen-
f,re, et puis au menton. Quand. il le piqua à (1.a p}æ
ce tLe) 1toei1, 1e garsçon attrapa l toj .seau e t  i1 1e
tenait solid.ement :

- Je tren prie, crria 1 a mère, Iâche mon filsl
crest le premier-né.

-- Je ne lâsherai que si tu mtincliques ua remil
tLe ponr uEs yeux.

- û rest facilel ùit-elle r eueille un pen d.tb.er-
be cle Ia main droite e t frottes-en ton æiI gauche:
11 sronvrira; puisr eueil] e c[ e'ltherbe c[ e 1a nai:r
gauehe et frottes-en tæ. æil droit: il' srouy-ira.

te jeune honole cereill.it tl e ltherbe d e la main
tlroite et en frotta s o n æil gar:ehe1 qrri sræwit;
puis i1 en cueillit d.e I a mai:r gauehe e t en frotta
son æj-I ctroit: iI vit. 11 remereia Dieu. fl tua une
gazelle pour les petits corbear:x et il partit.

Or, son pèret en rentrant srétait ttit: j e vais
entrer clarrs son palaisi jrépsuserai ses fei'nmes,

En arrivant sr:r Ies ller:x, i f trouva les trois
lions qu-l gartl-aient Ia porte. lL revint ehercher son
aruée mnis ]taruée ee heurtaàun nègre qui" nne fois
1a bataille engagée, faisait: drun seuJ. coup cl.tépée,
voler quatre-vi-ngt d-ix-neuf têtes i etr pa:rtantr I es
sold.ats clu roi avargaiemt comtrÊ les sauterel-les.

f1s oombattirent ainsi trois jours e t 1e nègre
ænçait à se fatiguer*
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Ies fernnes du jeune horrrme se d.emanalaient quoi faire.

Une servante noi-re stécria:
- Madame: ie sens lrod-eur d.e nhnsieur.
- X[onsieur est mætr lul répond.it sa naltressei
: Je yons a,sflEee répéta 1a servante: j e Êens

l tocLer:r d.e X[onsieur I
Et 1e jeune honne arriva. fI rentra ilans samai-

sons en 1e voyarrtr tous les sol-d.atsstétaient er:fuis.

I,e leerd-emaint I ê jerme honme f i t charrffer tm
grand bassln d.reair: s11 aqrrirrn-rn d.e chaler:r. 11 réunit
1es vieillard-s du pays, des deux sexes. Lu-ux 4yant
raconté sor histoi:er i1 lei:r demanda:

- Que d-ois-je faire à mon père et à sa ferurc?
Ces gens, qui avaient per:r d-u roir réponilirent:

"- Leur pardonnen.
U:ee vieille ferrme et son mari tli-rent:
: 11 faut oue tu les mettes à mort.

.Alors le jeune home les précipita tors d.ans J.e
chautlror clTeau bo:i11arrte et il dorura ar:x d.eux viei-1-
larcls un sac d.e 1otds. S e s ferorest par 1er:r rnag:ie,
chargèreat le ro1- et sa fanille en une claIle d.e pier*
re. Iê jeune hcmre clenlnt roi clu pays et i1 vécut d.ans
r:-a bonler:r parfait.

nfion histoire a suivi 1a rivière:
Je ltal d.ite. à d.es fi.].s d.e seigneurs.
Si e11e était beller Dieu me parcLonne;
Slnonr que je trouse d.es excuses.

I
t
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11 y avait (r::ee f ois) deux frères ilont lrun a-
vait r:n garçoni lra:rtre nravait pascltenfalt. Le père
du garçon morrut: 1 1 1ui laissait un veau et r:n fl:-
s i1.

.Ce garçon srappelai-t Teigneux. ï1 g:artlait 1 e s
bær:fs cle son srcle et son yeau. @anct i 1 arrivait
aux eb.aropsy j. 1 emonenait I e veau paitre (utilement )
et les boer:fs1 i1 Ies faisalt entrer itans une écurie.

Au bout cltr::r certain terupsr ]-es bæufs avaisnt
rnai$i et 1e veau étaj-t en be1le fæme. lrsncle de-
msnd.a à son neyeu 3

+ Qne se passe-t-il' leigneux?...- ôemalarcrest
moi qui irâi fafue paltre.

Quand ltoncle anj.va au ehamp, le veau gagna le
coia oîr i]. mengeait d.e {1a bonne) ner-Ue; les bæufs
se clirigèrent vers Iiéeurie. Toilà donct s e clit*ilt
ce que tu me fais ( tous les jor:rs) l

f1 frotta le veau d.e tq=e rouger revint à 1 a
maison et tlit:

- Teigner:xr ton ïeau srest perclu.

Teigneux pri.t Ie fusil cle sen père et lls parti-
rent à 1a recherche (elu veau). qrad lloncle aperçut
la bête'  i1 d. i t :

- Re€iarûe, Tei-gneTxrr un sangiliert là-basl

Tei-gner:x saisit sor fusil et Ie tua. & srappro-
ehant, iI constata que efétait son yeau e t qutil é--
tait mort.

-- tu mtas yilainement troq>ét wroncJe, d[it-il.
f 1  e m r y o r t a l a p e a u e l a  I  a  i  s  s  a  s e

:
I
I
I
l

:
I

i

1

t

- 2 8 -



-62-

rrt€ l-effe,t 1eÂnf ! seul-;nppaqe pp-Tgga,( 1e,r'n1
'Tune3 e trft-Èûo11aïl -

: se.f-ewratr 'ualunna-pr saul--uu-1{eae p e;m.f
'neggef, rmrarply'1-eÀu4.f, | 11effi"eme1 uappef, sefiag

i JaTTf 1.feq 'se{Jeg e eqy -

: se.f-euue.f '1uu-1da3e s-TIIUês elen-f,1 u{{V 'uTp

-errpe uqnJ 3s-eqeq-ue 11effiaue1 pe+ppef, sefieg

: UnJf {ttT-rufa3e 3seiJeg V -

: se.f,-euue.f 'ueffie s s-ûum3

pe-Un-rt 'lufasrtrl ),effiezr- IB{P srsuessa.f 1e,tn1

i pauppeûr Tf, I e{rle euIIIrBlf, i qe.f,

: s e.f,-ermal' TrluIT-IaÂ uaunl uetefl.zt ! cr cqel { {a1.f epue

s @gge.C lufeae 'e1fte1-1el Éaggaf, TIrEolTe 1e.,r,ntr
'uos

-qe.f ane >p1au-u 'erppzy e eryte uf,e 'sei-tad V -

: s-Tllrxrs se.f-euuatr 'erltle.f, seul

=.un-1uf-as e ! s-TlMaa-ae ua-r e3za.f, uaJ:aap' luua-s sy
-TJq[-To,Â. 1ne.( uol e ts-Tu

{tx3-a luue+r.repzr I 5ôe.tpe rrrle.f 1e slufese 3e1fia1-1eÂ

Ëegga,t rn -sâu!-1uu-!ufeen-p gef, s-1ma-ee ua.reflz1

.uae-clebetr sso{T .ry 'se}Jad sT{sT '1uua-c1cby
'lTâI{A"au?a 

ne,( tu

-fege p-ze^(-eftatr ùlntma.f, clcbe ue3sef, uTfit 'eJe rasaf
.rn È^f-e.n 

(e1cbe 
63so.f uarr1.f, 'ua1eu1e p uTs u€-n

I

i

I

!

I
I
i

i

+i

I
I

I
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(putréfierletrépantbe tme odeur affrense: aloorsr i1
d.éclara: Je vais la Yenclre.

11 lteryorta et 1a jeta. Pui-sy ,1 1 se rend.it au
marché: il trouva cleur ]rrlnmeg cLont frsr frrisait d.e 1a
nqnnaie à rm arrtre. Teigneux av'alt tl-ix sots tlæs s a
poche: i1 1es glissa flâns ls poche d.e eelui qui avait
la grosse sorrme et se mit à crier, eer plein marché:

- EoIàI (bænes) genst Ces (d.eux-Ià) mtont vo-
1é 1e biee (hérité d.e) non père t

.I,es gens aecctlrurent:
+ Bqndez; d.ireat-ils1 eet argent à son proprié-

taire.

- Nsr: eet argent est à nous.

- Si vcms trotrvez ei:rquante réaux et clix sonsl
tl.it'Teignelu(r erest à noi, ei.nonr eêntest pas à moi.

fu' coryta ltargent et ltcot trouva ciaquante ré-
aux et clix sous; exaetemerrt :

- Rerilez-lui cet argentr clit-ont usu.s Youê y
obligeonq.

fls atomèrent lfargent à Teigaetx.
f1 rentra ehez s€ûl srele.'Celul-ci 1ui d-elnanclag
: Teigneuxt si je les égsrget ænbien nes bætrfs

peuvent-ils me rapporter ?

-.- Si ]-es peau d.éSa€ent r:ne od.er:r très mTloib-
rante; e11es te rapportæoat eent réaux.

llautre égorgea ses bætrfs. Ï1 laissa 1es pearx
(poumir jusqu!à) eryester* [eigpeox elLt alors:

- $airrtenant, mm. sncler tu perx lee porter æ:
marehé: el1es se venclræ.t.

Son onele les emporta au uarehé. @ead. i1 y ar-
rival 1 e pe.reepfer:r d. e s iboits tlrertæée 1ui tmba

clessus à eoups tLe bâtcn r

I
â
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- Quf est-ee grtiJ. te preord.r lui dit-i.Iy cle nous
apporter d.e telles saletés? Tu veux e,mpester tout Ie
narehé ?

Tout Ie moncle stryneuta eontre ].rlià csups d.e bâ;
tons. Revenu ehez Iui" iI cri-a:

- Orrrrez-qroi la porte.
.- Les as-tu vgaclues cher? d.emancla sa fenme.
- Faj-tes-moi le 1it.t tr'aites"noi Ie lit I répôn-

d it-il .
Teigner:x ttit à la feme:
- Fais-lui son 1it: i l arappæbétant d.rargent,l

T,e lendemain mati:r' D6srç1e se tlit : Je vals al-
ler jeter Teigneux à Ia mer.!

- À1192r viens, cl-it-il à son neveu.
IIs se mirent em route. Teigner:x p]]ait tlevarrt.

11 trouva un gaxçon q u i gardait un grand. nenbre d-e
brebis, .Teigner:x se mit à pler:rer. Le berger 1ui d-e-

mancLa:
' - Qutas-tu à pler:rerr Teigneux?

- Ctest que, réponclit-ilr rnon onelemra dit: je

vais traeheter r:ne atrtomobile: tu y ncmteras aujour-
d . thu i . . .  e t  mo i r  i fa i  peur .

te jeune berger lu*i tiit:
- Tiens, garcle-+oi 1es bêtes: jrirai à ta pla-

c e .
- PrentLs mon burnous, Iui d.it Teigner:xr et, en

arrivant au bortL d-e 1a mer, assied.s-toi e t mæts 1 e
br:rnous eorm.e çar pour cacher ta figure.

Le garçoa, arzivé an bord. d.e 1 a ært i[iggiYmrls

son visage. Iitonoler pensarrt que êtétai! Teigneuxt
1e jeta à 1a mer'
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Le soirt Teigneuxl ramenant les bêtes chez son
one1e, cr ia:

- Ourrrez-rci la porte.t
- Le voilà Tevenut ee galopinl clit son gncIe.
fl alla Iu.i ouvrir. Eberlué d.e 1e rÉvoi-r, iI d.e-

manda:

- Dtofr ramènes-tu ces bêtes?
- De 1a mer" répenôit Teignenx: si t u rirravais

jeté (p1us lolnr en plein) uiJ-ieut iten aurais rarÊ-
né tle plus grosses.

- Nous irors d-emaint. tLit ltoæcle' ,e t nous 1es
ramènerons tortes.

- (Crest entendur) dit Teigner:x.

I,e lenclemai-n matin, toute 1a rnaismnée se mit en
ro:te. rls atteigni-rent la mer. Teigner:x dit:

+'ff6rr onele,ietbla chieme r e1le ramènera 1ee
bêtes. (La chiemne le mortLait souvent ).

f1s jetèrent 1a ehi.ennet qui ne revint pas:
- Teigneuxt pourqaoi ne revient-elle pas?
- Parce qurelle clévone 1 e s bêtes e t boit tlu

1aj-t: jette ta fe, el que tout Ie msrd.e revienne.

fI jeta sa femmne, qui ne revlnt pas. 11 d.mantla
alors r

- Telgner::' cormerrt s e fait-i1 qutelle ne re-
vierrne pas ?

- Vas-y clonc toi aussi.
,- Vas-tu d.orc æntirmer à te uoquer de moi?

feigner:x clétala. Sor colcle se ltit à sa porsui-
te et finit par

â

L
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ltattraper. fI ltattaeha à rnl arbre tlans u lr e forêt ,
pleine cle bêtes sauvages. I

Au bqrt dftm eertain teryst leigner:x aperçut r:n t
vieillarcL: i1 se nrit à d-ire :

- îiq1 'nereir jtai ae bons enfants...

- Por:rquoi- clis-tu cela? tlema:ecla 1e vieillartL.
- Parce que, tlit Teigneuxr h i e rr itétaislt

vi-eiI ho'nme3 on mra attaehé ici e t" aujO:rflthrei, nê
voilà u:r jeu:ee honme.

- Attenclsr d.it Ie vier:xt je vais te clétacher et
je ne mettrai à ta place s ie rajetmirai.

- Non, ùi-t Teigneur 3 mes er:fants me batùraisrt.I

- Àttache-moi quand mêmer clit Ie vieillard.: ils
ne te battront pas.

Teigneux 1ia 1e riei-llarcl à sa place.
11 prit le nmlet (du vieillarcL) et (son) argent ':

et revint chez son oncleg naisl ils vécr:rent à Partr
chacun chez soi.

J.L.D. J.l[.D.

t

L
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11 y avait une
sept fil les et deux

Por:r les faire

fois r:l pauvre homne q u i avalt
garço4s.

fabriquait rm peu cLe
pour leur rappot'ter

rrivrer iJ. coupait d.es fagots e t
eharbon tl e bois qutil vend.ait

d.e quoi mânger.

les six plus grand.es d. e ses fi1les étaiert or-
gueiller:ses: elles avaient honte cl e leur père quand.
il rentrait tout noir de charbon.

La plus petite, pauvrette I étai-t très intelli-
gente. Tous les travalx salissantsr ctest eI1e q u i
sfen chargeait. Quald son père rentraite elle lui en-
levait ses chaussures et ses habits (d.e travail)reI-
1e les lavait 1a nui-t por:r qurils fussent s e c s le
lend.email mati-n. Aussi ses sæurs 1fappe1ai-ent-eIles
Cenclrillôà"

Un jor:r, le rol cotlyoqua Ie village. Quand" tous
1es homes d.u conseil fi:rent 1àr iI leur d-it:

- Gens du village, irài un arbre qui porte d.ou-
ze branches; chaque brarrche a trente brarrchettes e t
chaque branehette, einq feuilles. Darrs huit jolTst
vous me cLorurerez lrexplicationt si:ron j e vous coupe
1a tête à tous.

0n se reti-ra: chacr:n rentra chez soi.

Tous cherchèrentt sans rien trouver. Quanil il ne
resta plus qurr:n jo:r, alæs q u er 1e lend-enai:rr 1e
roi d.evait faire tonber 1es têtest le lnuvre charbon-
nier se clisait: -Qu-i fera virrre mes enfants?

La petite f i-Ile sf approcha tle lui et clenand.a:
- Quras-tu done, père?

i
I
I

i
I
I

I

i
I

i

l
I

1-
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me que
tête

o  C O N T E S  K A B Y L E S

- Js nrai rienr réporclit-i1.
- Je t ten prier pèrer rlis=le moi.
:- fr biens petitey Ie roi nous a 1nsé une énig-

nous d.evons résoudrer sinon iI r:sus coupera 1a

- Crest tout? Ctest faci le.  fTl  ntas qutà dire:
ltarbrel clest ltannée; 1es branches sqrt 1es rnois;
1es branchettes: les jours et 1es feui11esl 1es cinq
prières clu jour.

te lend.emain, àltassemblée, ehacun d.it ce quril
savait. Â ehaerml 1e roJ- d.isait:"Ce ntest pas ce1a.

le charbonnier d.it alors:
- Siree lrarbre est Uannée; les branches sont

Ies mois; 1-es branchettes sont 1es jours; Ies feuil-
les sont 1es prières.

- fu a.s trouvé, ùit 1e roi.

fl ne lerr
ehez eux. l[ais

- Dis-qoi
fais couper Ia

- Je yous
Ie charbonnier.

- Hr bien, eette tienne fil1e, je veux lrépou-
ser .

- Crest qrre... ceIle qtri mra clou:rlé Ia solution
est bierr jeune.... Et puisr ygus ne vouelriez pa,s vstls
alller ayec un eharbonnier... Nty pensez plus.

- Je te ilis sue j e yetrx lrépousert je Ifépou-
serair clit le roi.

- Arra:egez-voufr.
Le roi sféloigna; Ie charbq:nier rentra c b. e z

1ui. Revenu à la ma-isont iI pensa que Ie roi nravait
pas parlé sérieusenent: au.ssi n e cl-it-il rien à per-

gcnng.

eoupa pas Ia tête e t l1s rsrtrèrent
le roi. dit à lrhonrme:

qui tra clmné 1 a solu.tior, ou je te
tête.
en prie...  Crest me f i-11et réponôit
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.  C O N T E S  K A B Y L E S

TÏr'it jqs's aprèsr 1e roi fiè égorger u n rcutor.
par ses serviteurst prépareruncollseousr ei:rg litres
de beune; ayant fait charger 1e tout smr un mrlett
i1 d,it à ses homes:

- Psrtez ees victuailles chez 1 e eharbomnier.
Vsus verrez sa fi11e: (ve*re me cli-rez)si e1Ie est as-
sez be1le potr qr:e je Irépouse. Eemanclez luir quancl
vous serez sur Ie point cle reveniry ee qutelle a à me
faj-re rilire; et puis; tout ee qurelle ysus aura alit 1à*
bas, souverêz-y@rs-en: yeus me1e répéterez arrretour.

.- 3ien, clirerrt-ils.

Ils partirsrt. Â Ieæ arrivéet .i]s ne træçèrent
que 1a petite fi1le et ses s(Furs clans 1a msison c

.- que voulez-çous ? tlem.anila-t-elle.
5 Nor:s sounes ?enus t e voir I le roi veut t té-

pgtÉer.
.- Bonjour clonc; a.sseyez-Yor1s.
- Et ta mère? cl.enanclèrent-i1s.
:- E1le est allée voir ee qutelle nta jemais YE.
-. fsn père?
- 11 est a].lé mettre cle lfeau tlans tle ltean.
- E'b tes frères?
- I[s sont allés ilrurner c[ e s e@lpsi à cLes gens

(qui) 1es frapperont.

f1s sla.ssirent. Elle jeta r:n eoup c[!æiI à e e
qutits a?aient appæté et clefina qurils avaient fait
un prélèvement sérieux sor le councousl et la riarrd.e.
E1le a1la prendre tm coqt 1 u i coupa 1e cor et leur
prépara 1e repa,s clu soi-.

Quantl les parents rentrèrent, i 1 s clemanelèrent
aux enYoyés du roi:

-. Qutest-ee qnl vsus amnène? Rien tle fâeheux?
- None rien que clu bier.: ngtrs somres vern:s voir

Yotre fi1le: 1e roi reut 1ré-

- 4 4 -
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pouser.
- Soyez 1es bienvenrts.

Yint le nom.ent tle.souper. Ot srassit et la jeu-
ne fil le partagea le poulet. ll l le <Lqena 1a têteàson
pèrep les ailes à ses sæurst la poitrine à ses fril
res, l.e clos à sa mère i a u x serviteurs ilu rois e11e
d.on:ra les pattes.

Le lend,ernain natint .eetrme Les serriteurs elu roi
se préparaient au clépartt e11e leur clit:

- Dites tlorc an roi: IL manque tles étoiJ-es a u
ciel9 i1 raanque cle l teau à la rer ; i1 manque rm poil
cle duvet à la perdrix .. .

. fls partirent. À Ieæ amivée, I e roirler:r cl-e-
rnanda:

- Quren pensez-nous? Ysue plalt-eI1e?
- Ctest une toute ja:ne fil]-er d.irent-i1st e t

e}le ne parle pas eomne tout Ie moncle.
.- Que vous a-t-+11e clit?
* h. arrivantl nous Iu'i avons cl,emantlé otr était

allée sa mère: elle a réponclu: EI1le est al1ée voir ce
qurelle nla jarneis rrr..

.- Ctest clonc qurelle était alrée Yoi-r un enfant
nouYeau-né et couper 1e eorclom.

- Nsus lui anons clerrandé o-ii était eoa père3"ê1-
Ie nous a d.it: I1 e s t allé nettrê cle?lleau dav,s cle
1r earr.

.- tr[ss arnis, llit le roir iI était aI1é ættre un
mouli:r en mouYerÉnt.

- Nsus lai avons tLm.antlé où étaient ses frères:
elle nous a répordu: i1s sênt allés dsnner tles corrps
et en recevoir.

-  Crestr  dJt 1e roi ,  qut i ls étaient al lés jouer
aux tiqqar, (qui cssiste à se dælxer e[ e s eoups tle
p ied  ) .

:- Pour le souperl ajoutèrent-i1sr e 1.1 e avait
tué rm poulet: e]le ::(nrs a ilo:rné 1e s pattesS à soa
père' e1le a d.orné 1a tête i à ses frères7 elle a don-

ne
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1a poitrile; à ea nèret 1 e d.os; à ees sæuret 1 e s
ailes. ,811e nla rien pris pour elle.

- ft bienl dit Ie roie vous êtesles jamlest-ee

sant vcs jalùes q. Tr i vcns @t ewnenés là-.bas et qul
cleyaieeet @trc ræener ici. Sem. père est le chef tle 1a
famifls. Ses frères cleviendromt 1 e poitrail (cléferp
si-f ) cle fs fernJ]le. Ses sæuxs sont ales ailesr,eIles
sfenvoleront quancL elles se marieront.

* Ebr q]rand \rous y€81,s êtes géparés à revenirt
que Ysus a-t-elle elit ?

- E11e nous a ctemanelé d. e rous dire: .IL uanque
cLes étoiles au eiel; d. e lteau $anque à 1a m e ry rm
peit d-e dunet rnenç1trê à Ia perd.ri-x...

.:- À1cra; ùit Ie roi; -elest que Yous aYez d.éro-
bé tlu eouscotlsr et aussi d.e Ia riand.e et clu beurre.

I1s rentrèrent ehez eux.

Le roi attenèit quel.qlres jours e i I eélébra les
noceel et se fit aæner sa jer:ne épouse.

. Qaelqr:es jor:rs aprèss il. Iui d.it t
,- Tu es très intelligenter mFisr 1e jor:r oir ta

parole arra plus d.e valer:r gue 1a miennet tu pourres
prendl'e ici ee qr:e tu a,s cle plus préeieux et te reti-
fg f .

.- 31en* tlit-elle.

Un joury ee présenta ehez eTxr'un bmel qui pas-
sait par 1à: .iL avait arec lui un poalairo:

- Slrer Ait*llr vstrlez-vou-s me :reeevoi-r per Ia
nuit.

.- Eabe, ôit 1e ro:i.

- 4 8 -
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11 lui fit donner une chambre et servir àsou-per:
- Suant à ton poulainr d.it-il, je vais lreme-

ner et lrattacher à 1técurie jusqutà (d.emain) natin.

- Prend.s-lee d.it lthcmne.

T,e roi, 1a nuit drrantr laissale poulain se fa-
mi-liariser avec ltod-eur de sa propre nn'le. T'e lencle-
main nati:n, lrhorrre voulut partir: il clit:

- Sire, je voudrais mon poulain.

- Comnent ? d-enand.a Ie roi- o
arrec un poulain? nbir lf amr', o u
crest Ie f i ls de ma mrle !

tu es venu chez moi
3-,  j fa i  un poulain:

- Maisr c tast mon bienr d.it l rhcmrle 
"

- Viens: d,it le roi, aIlons plaid.e ltaffaire
d-eva:rt le village. 11 fit convoquer les honnnesc

- Cet ind.ivitlu' dit-ilr euê irai hébergé hier
soir prétend que 1 e petit cle ma m:.1e est un poulain
qui liri appartient. Je vais Iâcher lamrle et 1e pou-
loin:  s i  1e poulain sui t  c,et honrer crest qur i- I  est
à 1ui;  st i l  srr i - t  ma mr1er i1 est à.moi.

te pauvre horue: eui savait bien que son psulai-n
1e suivaj-t partoutr réponclit: Je suis cLtaccord.

te roi ord.orura cLe 1âcher les d.er:x bêtes. Ar rm
d-e tôute lrasseloblée, 1e poulainsulrraitla mrle. Tout
le moncle stécr ias

- Tu es venu por;r voler s le poulain suit Ia mr-
le:  ctesb e11e qui est sa mère.

Le paurrre horrre se nit à pleurerr mais il ne vou-
lait pas sf éloigne du lieu d.e 1a rér:ni-on sans eume-
ner son poulain.

11 a1la sous l-e château tlu roir sf assit a u so-
leil et
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pleura. La feæ du roi.y ayant regartlé par 1 a fenê-
tre, lui demantla:

- Qufas-tu d.onc, lrhonrme, Ià-bas?
:- Hélas.t tLit-iIr itai passé la nuit clans ce pa-

lais d.u roi: jravais amené un pouJ-aiae.i1 nella pris
et prétend- que cresb Ie petit d.e sa mrle.

' 
.- Qnel rnslhau, alit*elle, (clrentend.re çal) N e

sais-tu pas quer ( crme on d.it ), lorsque les rnr'l es au-
ront des peti.ts, ce sera la fin du mæcLe? Ecoute: je
vais te clire ce que ùr rlcis faire. Àujourd-rhuir à ni-
d.i, Ie roi cloit eoavoquer 1 e s gens du v.illage pour
leur d-ire eeci: Jravais planté r:n carré d. e fèves au
bæd. cle la rivière: 1 e s poisscrs sont sortis et æ
lront mangé. Les gens tlu village sont eles inbécil'es:
iIs tliront: Siren (voulez-vous que) nous tend-ions un
filet? te roi cl-irar .Arêtez-Ies: je vais leur faire
couper la tête. Yoyæsr quarrcl 1es poissoes sortiront
d.e lreaul ne sera-ce pas La fin du uond.e? foi-r d.is-
1ui : .T:eutite cl-e ler:r eouper I a tête: l1s n e gavent
que ee que yous voulez ler:r faire ùire.. Et une mul et
quancl eIle ar.rra u n petitr tr ê sera-ee pas la fin du
mond.e? 11 ar:ra honte alors ette rendra tsr poulain.

I,rhome alla sra,sseoir a u lieu d. e résaion. Le
roi 

'eonyoqua 
les habi-tants et leur cl,it:

- Gens d.u villagey jlavais faj-t sener un carré
d.e fèves au bortl cl-e 1a rivière: 1 e s poissons scrrt
sortis (d.e lreau) et l-tont clévasté. Dites*moi ee que
je clois faire.

.Sri1s avaient été sensésr ils ar:raiemt d.it: tes
poissons ne sortent pas cl.e lf eau sans mqurix. Sots
qurils étaientr quelques-uns ùirent :

- Si-ree nous allons tendre d.es fi-lets...
.- Àrrêtez-les, d.it 1e roi: quror leur eoupe Ia

tête: 1e poisson, yoJrons, quand. j-I ecrtira de lreau,
ne sêra- ce pas 1a f in tlu mo:rde ?
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Notre hore .sréeria:
- Àueune raison de ler:r couper la tête: i1s a-

Sire. Tous savez bien quetbond.ent clans votre senst
quand une mrle fera d.es petits, ee s e r a 1a fin tlu
illonoe.

Le roi eut honte: i l rentra chez lu,it prit 1e
poulain et 1e rend.i-t à sorr propriétaire.

Tout songeur, i1 se d.it: Par Dieur cf est na fer
me qui lui a parlé: pexsonne n e pouvait trouver la
solution

'fI 
revint chez Iui- et d.it à sa fermne:

- Je ttai bien d.it querle jour oirton avis pré-
vaudrait sr:r Ie mj êrtr tu por:rrais partir ?

- Mon ami , di-t-eIle, e!ëtait ue patnrre honme qrri-
mta fait pitié: tu lui avais pris son poulain,l

- A1ors, couïne je te ltavais tt i tt enporte ce
que tu as d-e plus cher et vartren: d e s serviteurs
t I accompagneront.

- Je tten prie: quand. nous aurons cléjeurré...
- Bon, d.it-il.

EIle servit le repas:
tique: à peine eut-it nangé
sar.eg.

ta femne a1la chercher un coffrer y enferma le
roi sous eIé. E1Ie appela 1es serriter:rs qui chargil
rent Ia ealsse su:r un mrlet; el1e monta e t i1s par-
t i rent.

De arrivant, elle fit ttécharger le coffre et les
serriteurs sten retor:rnèrent. Ayaat atbaché le mrlett
elle alla préparer un li-t tlans la rnisoe e t y éten-
cLit Ie roi. EIIe mit ses parents au cor:ra:rt: i-ls at-
tend.i-rent.

le soir seulæent, 1e roi reprit ses eslrits:

e1le avait mi s ult rlarco-
que le roi perd-it eowrai-+
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.- trrenme, cleanancLæt-il, porrquoi flris-je ici?
- Ne mlas-Ju pas dit, répond.it-e11e; d.temporter

d.e 1a moison ee que jf avais tle plus cher? Riennepou-
vait mrêtre ph:s précieux que toi-même.

;- Rentrons (chez nouslr ctit-iI.: tu seras le roi
et je serai ton ministre.

f1s revinrset chez er:x et fi_rent (bon) ménage.

Jrai conté mon histoire tout au longd.e son eou:rs,
d.es fils cle nobles gens i

Pour moi-, que Dieu me
Et les ehacals, qutil

J.L.D. J.M.D.

par(Lorlne
leur en euise.
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f1 y eut r:n roi"* ile roit iI nty a que Dien1,..r
qrrl avait sept filless La eeptihe, illrâppetrai-t Ar-
fa. Itre jour, son père 1a vend.it à r:n Ogre.

Un jor:r, parmi les jorrs (que) Dieu (fait)e 1 a
norvelle parvint à seqs père que sept uurailles enf,er-
maient Arfa.

Le roi eut alors un garçæ.; puis r:n autrel jus-
qu?à six: i1s jouaient jusqulà ce qu t i1s a i e n t
grancli -

L+un clteux frappa 1 e fils d.rune viei.lle fsme:
stapproehart cLe 1ui, e11e lui clenarrd.a:

- Pourquoi a.s-tu ftappé mom fils ?
* Parce ql,tê r-c
- Nf a,s-tu pas honte, toi cLont un ogreapris Ia

sær:r ?
fl a1la trorven sa mère qui- lui d.it:
-  Cres t  la  vér i té .

f1 apprit la ehose à ses frères. kenarrt cL
provisi.ons ele route et anssi (teurs) Lefaucher:xe
partirent, pour ranener ârfa, leur sæur.

Ils trorvèrent r:n gard.eur cle ehèvres:
- Pour qai fuavailles-tu?
1*. Je suis le berger d.e Ar:f a, s e p t nn:ra" l les

lf entourent: persorure ne pourrait la d.élivrer.
- Qut.est-ee qui pourrait ]-a tirer tle 1à?

Le berger ile Ârfa rlit :
.-- { 11 faurlrait que ) quelquru.n jette par terre

ee boucr là-bas.

e ,çr
i1s
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Un tles frères essaya elele jeter à terte : d-1 nry
parrrj-at pas:

- tu peux repextirt fils: tune poucra.s pas d.é-
livrer Arfa.

f1s partirent. -rls trouvèrent Ls':1r:; gardien- tle
moutons: ils lui demanalèrent:

-- Â qrri es-tur bergpr ? 11 réponclit:
- Je suis le berger tle Ârfat <Lans la moataglret

oir lton tlit que sept m:rs lr'enfernaent et p a s un ne
porrrait lren tirer. .

Un d.es frères cle Arfa cle,mand.a:
- Csnment pourrait-on lten tirer?
- Ea mettent à terre ce bé]-ien.

Ltun d.teux se présenta: Ie bélier lrattaqua des
cornes, 1e jeta à terre. Le berger d.it :

- .A] 'Lezt va, tu ne pourras pas, f i lst  va.

Plus loinn ils trsuvèrent r:n garcleur tle boeufs:
- Psur qui travailles-tu; berger ? fid d.emand.è-

rent-ils.
.- Je suis le berger tle -Ar{a d.ont sn d i t quet

dans 1a mor.tagner sept m:railles ltentourent e t que
personne ne pourxa lrerr arrachen.

- Ccmmrt pourra-it-on lren tirer?
:- Celui qui jetterait c e bæuf r ]è-basr p a x

terre pourrait la délivrer.

trtun cles frères essaya tle 1 e renvêrser uais 11
nfy réussit pas.

- Allezr. ôit 1e berger 3 vous ne potlvez pas: a1-
lez-vors-en. !

f1s partirent: i.1s trouvèrentr:n garcleur d.e che-
vaux:

- De qui es-tu berger?
- Je suis le bæger d. e Arfar d.ont on d.it quet

tlans Ia montagnet
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Bept uurailles l-tederænt: peirssnne re Ia d.élivrera.

- Surest-ee qui pourrait la tlélirrrer? tlemand.è-
rent les frères de .Arfa.

1- qre quelqutun monte ee ehevalr Là-basr et 1e
fasse plier, répouaclit le garclien cle ehevar:x.

Ltu:r {c[es frères) essaya ileJ-tenforlreher mais il
ne Ie put pas:

- Âl]-ezr passez yotre chemia t vous n e poævez
p a e :  p æ t e z  !

I1s partirent et marchèrent loagterys. iJ-E trou-
vèreat un maralcher qui cultivait d.es pastèques.

- A qui es-tur jartlinier? denanilèrent-ils.
- Je suis, tlit-i1' 1e maralcher cl e Ar:fa, d.ont

on d-it quer dans Ia morrtagner sept m:u'ail]es lrentou-
rent: pæsorure ne Ia d.élivrera.

- Ard por:rrait lren tj-rer? clenândèrent-i1s.
- Celuir d.it le maraîeherr eui- po:rrait ïnânger

cette pastèque dtun quintal 1nr:rrai-t la1ibérerr mais
sril ne 1a mange pasr iI- ne pourra pas la clé]ivrer.

ttun cles frères tailla r:ne tranche (ile1a paetè-
que)i iI af en max€ea même pa,s Ia moitié.

.te jarclinler }ri clit:
:- Ta; tu per:x tf en retourrrer: tu nrarriveras à

rien.

ïLs repartirent et arrivèrent à Ia maison de Ar-
fa. I1s slarrêtèrent 1à tclrs les six. &:far les ayant
aperçuEr leur cria:

- Je lEous en priet les trri s qui vous tenez 1à-
bas, mon mari est ur. ogre: sril vous trouve 1 àr i1
vous mangerar. vousr et 1a terre qui nous portel

- Fl arrivera ee que Dieu voucbat clirent-iIs.
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- ed êtes-vous, les garçans? el,emantla-t-e11e.
- Nous sor@es les fils elu roi ele tel PaXa.

- Alors, ûit-e11e7 vous êtes mes frères. lfnig,

vous auriez mla:x faj-t d,e ne pa,s 17gnir- ?uisque vore
êtes Iày ce qne Dieu a cléeid.é arrivera. À11e2 d-æc à
1f éer.rrie et restez-y: iI va rentrer (aceqragné d'rrm

8ranil fracas: ) tsrx'êtel pIuiel orclée, tentr tonnerret
éclairs: il portera sur ltépaule r:n frêrae pesant cin-
quante quintar:x, ayec ses racines: i 1 vous saluena:
réponclez-1ui.

r1s a[èrent à lréeurie
ltogre passar il partait u n
lyant jeté un eotrp clræil en
six { frères ) :

Qutest-ce qui vq:-s æène ici? d.enand.a-t-i1.
Nous sonmes venus voir notre sæurr dit lrr:n

cL reux.
.- Soyez les bienvenus !

fl 1es fit errtrer d-ans la mais@. Ils saluèrent
leur sæur. ELle la:r prépara huit kilos cle eouscou-s
mais, à six, ils ne pr:rent en venir à bout. Lrogre
d.it à Arfa:

- tr.als-moi clsre rm petit easse-crortte.

E1Ie 1ui prépara aussitôtsept plats de couscousl
por.u ehaque platT vingt-ciùqHloar sept quartiers tl'e
vientie, sept suhes d.reau, ehasune ete vingt"'cilq li-
tres; eI1e ajouta r:ne grand.e casserole tle café.

&r cinq ninutese 11 eut totrt
rent :

- Nous voilà bient Nousr à

e t attenelirent. Qt^and.
frêne aYee ses raelneg.
arrière" i1 aperçut les

abesrbé. lls se cli-

sixl neus nr,aY@.s
PâS mangé
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huit kilss (êe eærrle ) et luir tout seul; a abso:ebé
toute cette ûasse tte vietuailles.l Â1l-urs1 repartons
tant que nouc souræÊ ênssre en bæ étaf t

L tun d i t :
- I{qrs avæa six Lef aueheux: par Dienl x.otra læ

regrtrerqrs pa.s sans avolr ramerré Ârfal

g e :

re eù
nous

te lendenain mati:r, lrafné d.es frèree ôit à 1ro-

- Laisse-norrs gnrnener notre sæur voi:: son pè-
sa mère: elle restera (Ià-bas) quinze jorrs et

Ia ramènerg1s.

- Pas du toutr dit l-toge: s?:ils ver:leat Ia voirl
qurils rriennent icj-.

1- .Llors' erest 1a guerze? atit lrainé.
- Vous voulez ne faire 1a guemer à mei?

Dtune seule maizrr iI les attrapatorsl creusa un
eulde-basse-fosse (otr11 les préeipita)1 corrra'at le
tout d.tr:ne clal1e qree quarante jer:nes hornnes nrauraigrt
pas pu soulever. Leur sæur y prafi.qua une petite ou-
yerture et elle ler:r faisait passer d.e quoi nang€r.

ta femme clu roi fut d.e nsuveau eneeiate et e1le
mit au msrd.e un gârçon qurelle appela trfbentl-tr&rlet-
À sa naissatrcê; il avala clix kiloe d e pein; à trois
mois et cLir jor:rsr il nan€eaj-tsdr quintal. .I1 vivait
à Itétage (d.e 1a mnissll). Il étaitné le mârejotr gue
son cheval.

jor:r, 1es gp:rs clu village se d.irent:

À eelr:.i qui nous ferait voir le fils du roi,
Un
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norrs Aonnerier'e cle quoi d-eveni-r richer si Dieu le per-
nettait.

- Ce sera mol" clit sa grancl-mère.

. EIle le f i t  sontir.  L e gæçcr aIla à lrécr:r ie:
à chaque cheval quril tlétaehait e t enfourchaitr i 1
brisait Ies reins. 11 tLemantLa à son père:

- Otr est done mon eheval?
- 11 est dans cette écuriet là-bas.

fl alla chercher san eheval et le monta. Itrr jourt
il itit à sa mère:

. - Mèrer suis-je tlonc tsr seul enfant ? (Otr sont
ilone ) mes frères ?

--pils, tleprris que tes frères sæ.t partis porr
(essayer cle) ramener Arfa cle chez ltogret i1s ne sont
pas revemrs r sans d.or:te les a-t-il dévorés.

- Jiai tLonc cles frèreer sixe et Arfa?

- Ctest exaet,
menée et tes frères,

fi1s. Ârfay ltogre lra er
les a sans d.oute narrgés.

fauôray neùfre cent cinquan-
e  f  e r a s  a t r s s i u n e t a -

mon
iIs

fI alla trouver 1e fægeron:
- tombien te faudrait-il d- e terrys pour me fa-

briquer r:rre ma,ssue ?
- Je te 1a fæai en trois mois.

Crest trop Iong.

Je te Ia ferai en quinze jor:rsr ôitun autre.

* tr.ais-Ia;
te kilos tle fer;

nais i1
t u  m
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batière pesant cent kilos de fer.

Quand Ies quinze jor:rs fi:rent pa,ssésr sea naté-
riel était prêt. IL momta à ehevalr Ê â tabatière en
poche, et posa sa nastsme tterant lu'i; e n travers d.u
cheval. 11 partit.

I1 trouva 1e berger cle ehèvres:
* À qui €s-tur b.erger ?
- Iûgir je srris 1e berger tl e Arfa d.o:at on clit

que, dans la montagne2 sept ûrralI1es ltentoursrt et
qne personne ne pourra llert arracher.

.:- Qul lten tlrerait?
- Ce1ui qrri nangerait ce bouce là-bas.

Dtune seule mainr aussitôty i1 cLépouilla Ie bsuc
et le nangea tout eru

- Va, ùit 1e benger: tu 1a ramèneras.

I1 partit et trsrva 1 e bæger cl e msutons: il
fit d.e même et narrgea 1a (bête):

.,- Va,- dit le berger: tir Ia ramèneras.

De mfue pa:r (le cultivater:r cle) pastèques: iL
ûangea toute la pastèqne et ufue r:rre autre en plu,s:

- Je peux en mânger encorer décIara-t-il.
- Assez, cLit le jard,inier: tu es p I u s f ort

qutun ogte: va7 tu ilélivreras (Arfa).

11 a:riva à ltendroit o ù ses frères stétai-ent
arrêtés. .Arfa 1e vit cLe sa fenêtre:

-'aui es-tu, toit là-bas? cLenand.æt-e11e.
- Un homme.
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Je tten prier cU-t-e1ler ci. rr'æ' uaril qui est
te trouve ieir iltemângerar toi et la ter-

. mareheg.

* Ce gue Diæ. a éerit amivêra; dit-iI.
- eui es-tu? d.emanda-t-e11e.
.- Je suis 1e fi1s clu roi tle te]- et tel paya'
- Je tten prie, frèrer mæ. mari est.un ogre et

iI te dévoreral toi et 1a terre où. tu marcheg t :tu ag
six frères: tu es le septiène; je suis la huitièæ.

.- Je srris ptêt (à tout )r tlit-i1.

* Alorsr va clans eette écurier là{as. Mon mari
pa.ssera (d.ans r:.re frapae tle) teryêtet brouillardp on-
cléet éelairsr. rtent: iI portera elur les épautes un arç
bre qui- pèsera bi-en einquante qui:lta:x.

-- Je nrirai pasl clit-ilr tlans Irécurie: erl,L
porte un frâre d-e einquante quintaur;. itfuatr elr cher-
cher trois cl.e cent-ci:rquante quintar:x. Je vais mfi:r-
stal ler ic i .

- Deseends" cLit-'il à Arfa.
EIIe tlescencl-it et lui prépara quarante*cinq Ii-

tres cLe café; avee cler:x qui:etanx c[ e paia. 11 nangea
tout, torrt seuI, avarrt lrarrivée cLe ltogre.

Qpanct iI arrinar lf ogre clemand.a:
- Ali es-.tu, toi ?
- Comment ? Ne me recstnai-s=tu pas ? Je suis toûx

beau-frère.

- Sois Ie bienænu.

- Que Dieu oublie tLe tthonorer !
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- Voyæst bean=frèrer d.it Fogrer pourquoi s e
fâcher ?

- Je meurs cl-e faiml tlit ldrencl : Ârfa mr a seryi
quarante-cinq titres tLe eafée âvê€ elarx quintar:x el e
painr mais ee nrest pas (grantl) chose,l

- fu as avalé tout ça, bearrfrère? dit ltogre:
-mol, je lnencls sint litres d.e eafé1,avec qtratr*vingt
kilos cle pain.

Î'e eoirr Mhemd- eli't c
- Bean'-frère, à notÉ tlelrx ! J e vals clermard.e à

Arfa tle nous serrrir quatorze plats cle æuseouar qtuts
torze ontree clteaur ylngt quartiers c[ e viand.et. eent
litres cle café: de noue derup celui qui ava1-era tout

ça est r:n solicle garllarcl.

mêæ"
- f \ r

je ne
- C e
- O n

ne le pou*ais
peuE pa.s.

nlest pas ton
Yer:ra biece.

pas: ltamLr ttitltogre3 ûoi-

affaire" elit ]trhenal-M:1et.

Le eoir" quantl tont fut serrir $o€re c[it:
- Allonsr mgêr. ]lhend-l&r1et.

- Va tlæc faire Ie torr ele la maisæ.s tune se-
ras pas enc@e d.e reto:r ici gae jtaurai tout mangét
ttt verra^g.

..ttogre alla faire le tstrr ele 1a mais@c l-1 nt&
tait pas d.e retsur que tout était finir marlgé. Éfo-
gte en restaiit pantois. .ilhencl lui d,ema:rd.a:

- Qgrer (otr sont) nes frères?
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- Tes frèrest alit-1tt je les ai mis clans la fos-
ser là-bas.

-' Que t t ayaj-ent-iIe fait ?

- nbn am'l, Uhentl-tr&1et, ils dcnt cLit : nsus aI-
lons enmener Arfal que son père e t sa màre paissent
la voirs jrdi refusé et Je J-eur ai tl it que" sri)-s Ie
voulaienty Erorl père et sa mère pærrralent veair ieit
pour 1a vcir.

- Tu a"s eu tcrtr ltQre: e.:etre nous cleuxr.srest
1a guerre.

- Je ne pertE rien æntre toi, Mhend-16r1et.

11 saisit sa nâ,ssuer ê tr frappa l-rogre et lten-
voya rouler au solr à bonrne rllstanee. Àlfer$ à la elal-
le, iI Ia ssuleva et retira ses frères. T1 chargea
toutes 1es affaires d.e lrogret prit tous L e s biars
quril possétl,ait clans ce pays.

11 revj:et an pays d.e son père. IIs firen-f Tr a e
fête ôe sept jor:rs et sept ntrits.

Un jour; Mhentl-Mrlet cléelara:
- Je pars psur Ie Pèlerinage.

fI partit c i1 emeneuit son eheYal e t emportait
ga ma,ssue. 11 arriva à nn fler:re e n crae. Il trouva
1à un home qrri, drr::ne cle ses jalùee, fai-sait un pæt
(sur 1a ririère I..Mherd.-16:1et flet gralcd.æent étæaét
mais lrhonme 1ui tLit:

- II nry a pas cle quoi être ém.... Situ voyais
nilhenct-lûrlet : oql en d.it cles ehoses srr lui I . ..

- ilhentl-!&r1etr crest moi!

11 lui fit passer lreau et d.éclara:

- Je riens avec toi.
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rl.s aarehèrents æ,rchèrent, rnæebbaù. ..-.Iûtênfu
lfrrlet reneætra Ex rieil]-ard. gni arait rme barbe ln-
nense: à s@ cmbne" dlle tronpeqrr potvra-ient grabri-
ter.,Ifib.entll&rlet en f\rt étsaér rnqJs 1e vlei]J.æd lËi
d i t :

Se t'étæ.e pâ.e+r. Si tu. yryals t&ench*tuIetl
an raêante s*Lr lat {ilee.cùroses plas n€m€i].leueês €n-
eoxe ).

,-. r:h bLeq etest dli r lûrerd-nôrLet.
.- À1orgr- fais@s rgrte es.semble.
.r1e reparttrent clme taræ I e s haisr (BeILe)-

Jamber Ie Sarbra et ltrbenô-iil&rtret.

I|s arrlYèrent à uae fæêt, au. d.lleu.cle laquel*
le ils trqrèrecr.t me mqi,gæ3

:.3sstez iet., d.it l{henif-.ner1et: j e vals aller
volr qrrJ. set ees gpr:s-là r si ce e€Et des hmess ça
mtest éSa.t. l el ce sont cles bêtes sarrvages.au,ssi.

.Arriyé à (eette mals@.), 1t trsrva eept ogtree.
REvenant (vers ses @)âgnors )1 i-I leæ ôit :

-.br rcrte r allme Ià-bas.

- Au solr, i1.e æ préæatèrent sirr 1e seail r 1rc-
gre 1e plus âSé leu:r tllt t

.- Scgrez les bi€aælxnÊ I
Il,s sorpèrent.

Pentlant Ia nuJ.t3 BelrÈJanibe d.smÈt€@e iLnla-
vai.t jamqi e d€sd.1 {1e 3*bu pare1l1etænt }" .ldrerd:iffir-
let ne ctorzait pa.Et. .Il atrait prJ.e sa mqRERle @ o-
rei11e. .

El pleine r:Iritl at æÈendit un ogre qut parI-alt
à sæ. frère:

.-'Ce 3êlle=Ia$bey E9uÊ pgurrooâ'e eur m4ng€r pen-
d.ant r:n an aræ.t iLrq. yqir la fi-:lt

- B O -



-TB-

: se.f-eTmatr 'EJB €+{eJ
-ie,{.rn sse88ese s-Fap ife1ue retmTJT[feLng -

: se.f,-euue.f 's-effio-P eiieu ieP

-pêqT uazl,errrnu,n1.[.1 sef,-e1sa,t 'pr,( SieSSouT tstY
'sr-znqqop

-e ?aurmtssa.f, se.resrifa.f .rn 1e,tqe1-puatm 
'tnpf, tnu lou

-ae1 ftnp,t e1'Safle.f llffab-ng 31uua-p1-334p çqV
'tsuaul ue55

'uen-ss1.f eqqaiSl - .

: ieÂue .uuà'+zaÂeran B=1165

-e.f-emra.f e.f,p tl.rnqqe+ TGFo uauca{ tllpperue{i 'ry
-enulpigl 1eç1niue 

tneq'I -

: se.[-erma.[ 3p9-1e,[ntr 'uâmTlrzeÀen1 
"a

4es egrnf t1e,l'qa1-pua1ry1 erm1p..teÀ inggef-p TItrlV

JT}I-JT{

e À p rcgarrla p utr t JT}t-JTT eÂp (repeunq p en '>TeprÂl

uâ?-nte p Âe.tZepe .f,epnepe : TFep ern? lêurybb -

: se.f--euuetr 'lseuuteT

-lo-E ruefi0feru uan1.C ue1eflr teqeÀ1e lenr-f-JeÂ ueÊgg
'1eÀqe1-puotff-pa 

leI

lreueSp-ng'lTCfab -ntt 3 uas-p1-f e1e11-3ep uaqnÛ
'Ta4r1nppouue 'Tr{I -

: se.f-euuetr '1eÂqe1-puem p T 4rpu-u tTt{I -

: se.f-euuea i SFITaJ IrnStaH

;1e.tqe1-pue14X Bal2e{{e uegnf rm{qêr rO -

: luueJe,(uen se,f,ætrue1 'lelcat-Uraqn uoq

-rIêÀ'T"wt-ïa uTz'ua3? e.f.f,au-lec3a s€'reppa 1a1133ebf,
' 
?.e1T-1cautre s 1 -.reue5e' .reÂluen. uenrif 1a,l'qe1-puem p- €J

-ntr '''unUHoT-Ë e.re 'un14qaT-P e le (unl4qe1-p e JV

o 1alqe1-puaqltf-êu {nqeceuel



.  C O N T E S  K A B Y L E S

- Ff 1e Sarbu aued.l répæilit l|aube; guant à
Ilherd*tr&r1et, il est plein tle gralese.

"!ilhend-trh1et avait entend.us Ë e levant aussltôtr
d.e sa massrrêr 11 frappa, frappal frappar 1.1 æ. È u a
sept.

ï1 en restait rat I e plue jeune; 1 e hrrrti6ru,
qui sf emfui.t. Mheu:d.;tr&:1et réreillale3arbu et Bell.e-
Jæ.be r

:- Â11e:s, tleborrt.l Di€u bdle tos aneêtreEl Ysus
tl.ormezr tant que rrous pouTez2 tant gue yorrs porvez.l

fl saisit Ie Sarbu par Ia barbe:
- À poilgs ferués,t A poj:rgs fernésl
Et 11 lul eognai-t 1a tête eontre æIIe cLe Setle-

Jembe. ?uis iI tlit a
- toi, 1e 3s1fu1, t u. reeteras ici e t feras la

cuisine g 3elle{alobe et mol-, noue lrons gard.æ 1 e s
bêtes.

- Allezr tlit Ie 3arbu.

.Ub.e,nd-Ii&r1et et 3elle-Jambe flrent eæti.r les bê-
tes et les ennmenbem.t pattre* te Sarlm prépararxl eo-
pieux repas.

$u bout d.rr:n eerteJ.n fsryg'le pËt ogre revint:
- Dqrneqci à ûangpxl ûu je te mange, d.it-il.

- Âllons, entre, ôit le Sarbu; @.oi ctæc? 11 y
a d.e quoi I

ï.f ogre errtra êt manggs du eougcoug.

Mhendl!fir1et rentra anec Bel1e-Jæbe, mais quarrd.
le repas fut serrir Uhênd. nlarait pas son ecntent:

* Js ttavais d.it, 3arbu, eL e asns prépares ;li:
quiataux
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et plus I
- lbn eher l&end-trûr1etr àit 1 e 3arbur itavais

préparé quinze q.uiLtar:x1 msl g ([ss pèle1'ins sont pas-
sésr tout rue troupe r l1s rnnuraiemt ôe fa-imt lIs @t
nangÉ.

:- havo: etest beau cle faire ltarm&ne s ce-La ne
fait rien et même je mlen réjoui-s.

Le lendemai.n nati-ap !trhenth-nÂrlet &it:
- Àujourd.rhui r Serbur nglrs irqæ garclen les bê*

tes tous les d.er:x: Bell+Janbe nsus fera la euisine.
- ftttenclu æûme ça.

Ils firent sorti.r les bêtes et partj-rent- Be11e-
Janbe prépara Ie oou.scsus et tout (ee quril fallait ).
Le petit ogre arrlval qui- clit I

Donre--mi }. mszrgêrr ou je te clévore.
r-,brtre clone, cli.t ltautre: quoi? C e ntest pas

1e bi-en qui nanque I

Lrogre sremlressa clrentrer. 11 mangea à eatiété'

Le soir, lûend.-l&rIet et Le Barbu reafuèrent. Le
Sarbu se d.outait blen qr:e le petit ogre sera-it paaeé.
Oe servit 1e repas: ils nangèrent, mais p a s à leur
f  q i m  3

- Cment aela se fait-il? ifecnandallbend-Mrletl
tu ne noun erl as pas fait assezl 3e1le-Janrbe'l

-- Jtavais préparé qulnze qrrintar:rr colmê Sarbur.
mais dles pèIe:ins sont passés et ils mt marrgé.

te lend.emaln matl:e, ilhenfuMrlet cLit:'- 
Allez, 3arlu. et 3e11e-Jaubel allez fai.re pai-

tre 1es bêtes: je resteral po:r faire 1a cuisine.

Le Barba partit alea Belle-Janbepoægard-er les
bêtes. Ilhendddrl.et fit 1a euisine. Le petit ogre ar-'
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.  C O N T E S  K A B Y L E S

- Dorne-mof }, menger' 6lu je ts mengê; d.it.-il.

- Êrtre clæc; ta porrrae mqrngers ily acle quoi.

Lrogre entra: lfirenil-lûrlet I u I strrit ua grarril
plat d.e Gguscouge prisl qaand. Iogre ae Ie rég;aralait
pa"st il ferua vite l-a pete et cli.t:

* $ergt irrif r fils cle juif : crest toi qui nous
fais nsrælr cle fain?

11 le frappal cltun geul. esapl nal"s qs*g arnait
entendu fcle loi:r).

Î,e soi-r; Le Barbu et 3el1e-jamhe reertrèreurt:
- Je ne ysus dlis pae bæsoirl clit lflrentl_$ûet r

'rous mtayez ænti: etétaleat cles pèlerins à, qul vorns
d.onnlez à narr€pr? Je rous ai erup a]'srs que etétait
un ogrel Je jrue bleacle ne plus vous fréquenten: a1-
lezl et Êratrs mes rytteuxl

11 revi"r:.t clans 1e pays cle sm père. IL se maria
et clorna des noees cl.e sept jor:rs et sept nrrits.

.Msl histoire est finies m@. tréssr nrest pas é-
puisé.

J.l' .D. J.Af.D.
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Or raconte ittrme ffuey Yeurêy gurelle êTait un
fils1 hélas'l pauyre c[ tesprit. ELLe pâmoyait elle-
mfue à ses protrEes besolrs r qua:rd. el1e avalt tissé
r:ne plèce1 êILe 1a vendaJ-t.

Ayee cle 1a lai:re bien préparée; elle tLssa elqx
brrrrèus.. Qræd E11e eut fbd* eJ-le 1 e s dona à soa
fils por:r qutil allât les ventlre. ELLe 1ui i:rÂiqu.a le
prix (à clenanctæ ): iI partit.

,Arrivé }, çs3taln pol:lt dans Ia eaq)agnel iI en-
tenclit le coueou chanter:

- "lleux-tu. acheter elerx br:rnor:g? clernanilæt-i-1'
:- Csucstl I répontlit 1r oiseau.
:- Je te les laisset clit ].e garç€ûr j e rerien-

.fuai dernain: tu me paiera,s. te eotreou réponiti-t I
- Oo:cou-t

rentra à 1a nai-sonl laissant 1es br:rnous (sur
eltr:n) eha4l. Sa nère 1ui cLemàncla:
Às-tu vendu se que je ttava'ls clo:né?
ùrir réponclit-i1: .ils sont venchls.
Eb lrargent?
Denai:e. il ne 1e d.onnera,

te lerrd.emainr i1 revlnt au même coin clecqngne :
- Bonrjourl Catrcou.I
'- Cgueou,l réponcllt ltoiseau.

T1rÀ

1e borcl

-  9 0 -
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.  C O N T E S  K A B Y L E S '

Me cloeneras-tu iIrêE sot1s* aujourd.fhni?
Genoou.t tlit ltolseau pour lui répcertl=e.
Alorse &lt Ie beaêtp Je :repa.sseral tlemai-r..
( C rest çal ) Ootreou !

@anet il retC-at à la ma'istrr! âa nère lul eLema.nr'
cla :

- lPu rapportes les sous?
- uèrer iI mrs tlit {a revenir cl@ai.a.
- Erfi:rr clit Ia mèrey ôæaial ta les a:râE - r.

Le l-end.emain, le garçea retorsn"a â (Ia mêæ p1a-

eee tlans ) 1es shanrlFs s
.- 3æjoÏrr" Ctttcott. ÀuJsurtlrhuil paie'æoi g1 je

d.émolis ta maison'l
. - 0sucou't répenôit ltoiseau.
.En ôérnolissa:et sa ma:ison; i1 trotrva eles €ous !
- Eél 0oucarl alt!-iJ.ritei. trorrlé des souet q'ai,s

je ne 1es preneLÊ pas tous: je ne pærds qae la 5@ê
que tu me alois.

-  Coucoul

fl recttra et rencllt cqrte à sa mère:
- Mère; j tai trotrvé des sousr naie je ntal

que ça: 1e Cû1eou nta falt pitié: jene (rrouJ.aie
lui laisser une malson ricLe.

Pris
pas )

- lle souviees-tu ôe lteu:droit? c[elmnd.a-t'-e]-le.
- nÊret je ne souvlens.

- 9 2 -
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I].s e]lèrent torrs 1es eleux (au nid. d. u cotreou).
Ors 1a mère avait prépa:ré cl e s erêpes e t tles æufs
ilurs. .Ceinnne i]-s re'yetaient tqis 1es {eru.t rappæfant
lrargent" 1a mère1 qal uarehait tler:rière3 J.ançait er'
lralr les crêpes et les ær:fs.

. - IGrer d-emancla le garçearr eui no:s jette ga?
- li lsr etest (le bon) Dieu.

&anct i1s arriTèræt à J.a mai,ssnr I a mèra; qni
sayait son fi.ls sJnErle clteslritr dépoea 1i srgent c[ê-
vant lu:i1 maisl quand i1 f re t sætie. e11e 1e mit en
lieu str- Arrivant à la tajnât1 J.e garçæ tlit:

- I{6qs ayonE trouré d.ea ccasp ma mère et moi.
*, qmnd ? lui dmand.æ.t-one.
s- Le jor oir il a plu iles erêpes et d.ee æufs.
- [ieas? il.est també d.es crêpes et des oeufs?
- Bien sûr: a1lez tlsrc à Ia m"isonr vous vborez

si ee ntest pas rrair
.- Yar cLirent 1ee gens: tu nbes quttm innoeert.

fls y allèrent ( tout tle nêrne ) et n e tromèrsrt
rien-

Quelques jo:rs après1 XL vltrm hæne auprès d-tm
puits: ù1 a-lLa Ie ponsser: lthæ t&dba. Qrancl s a
mère apprit Ia ehose, sâalant soal flJ.s capable cle se
d.énoncer liri-+fuet eÛe prit r:ne brehlsy. lf égorgea et
la jeta d.ans(te puits.)

Les gens ctu village rLæecrt cllre are gaxçslt

- 11 fau,t que tu cleseend.es trsur retirer lrhsft-
me que tu as f ai-t tombæ.

- 9 4 -
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Quand, on lteut fait tleseendre, iI ùreuva la bre-
bis:  i I  d i t  I

- Ce nregt pas uE honme que jtai trouvé.
,- ftgmorxle ee que tu as trsuvé.
.-.IL a des eoraes.l
*  Ce ntest pas (psssihle).
:- r1 a d.e la laine,l
- ïhi s næ-t
- Il a tlee pied.s f,endus't
- .lflais ncn.[ PrencLe*le seulemenet et noue YerroPF

ee que c f  es t .

Quætl iI ressortlt ttu pritsp ræensrt 1a brebisl
sa mène d.it:

i* Tor:.s royez hien: rræ. flLs est tm lna€eent: ne
eroyez clone pas ce qulil ponrrait vous dj:e.

Depuis ee jo:r-J-ày quai qlttl1 ptt faiie eca. fait
ile sottiser personne ne sten émt.

J.L.3. J.ll[.D.
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